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Le 20 septembre 1870.

Souvent de vieux soldats se réunissent pour fêter l'anni-
versaire de quelques faits brillants de leur carrière miii-
taire. C'est avec plaisir que l'on se revoit, et que l'on
rappelle les bonssouvenirs de ce temps où le drapeau
tenait lieu de la famille et parfois de la patrie. Les heures
s'écoulent rapides dans ces causeries entre camarades, et
le départ arrive toujours trop vite.

Nons aussi soldats du pape, que de souvenirs n'avons.
nous pas, combien d'anniversaires ne pourrions-nous pa
observer ! Mais, hlMas ! nos souvenirs sont parfois bieun
tristes, nos anniversaires bien douloureux. Ce n'est pas
toujours par des fêtes que nous rappelons certaines rémi-
niscences de notre vie militaire. Le 20 septembre est
pour nous une date néfaste et son dixième retour nous
reporte à une époque bien pénible. Ce jour, il y a dix
ans, était pour tous la fin d'une carrière aimée au service
du plus grand des princes. C'était notre cœur broyé par
la douleur, notre tête en feu à la pensée qu'il fallait me ttre
bas les armes au moment où le combat commençait, c'était
le sacrifice de nos beaux rèves, de nos plus chères espé-
rances. Mais c'élait surtout l'obéissance à la voix de
notre pontife et de notre père. Anjourd'hui même après
dix ais, notre cour se gonfle encore lorsque ces souvenirs
reviennent à·notre esprit.

Parmi les anciens soldats du pape, qui ne se rappelle la
stupeur que causa parmi ions la vue du drapeau blanc
sur le dôme de St-Pierre après cinq heures de bombar-
dement? Si jamais un murmure s'éleva de nos cours
contre le St-Père, ce fut.à ce moment-là. Nous étions si
heureux de voir arriver le combat, si joyeux d'offrir notre
sang pour la plus belle des causes ! Et lorsque nous -étions

at comble de nos vSux, il nous fallait faire le sacrifice de
toutes nos espérances, de tons nos désirs. Ceux qui ont
servi savent combien ce sacrifice est dur et quels efforts
il faut faire alors pour refouler dans la poitrine le sanglot
qui monte a la gorge, ponir sécher les larmes qui obscur-
cissent la vite. Mais notre Souverain commandait et nous
courbâmes la tête.

Depuis cette époque, chaque fois que le cours des temps
ramène ce lugubre annîiversaire, nons nous rappelons avec

tristesse le dernier jour de notre vie militaire. L'espoir
le la revanchu' existe toujours cepenudait en nous et nous
espt'rons qu'avant longtemps, le drapeau qui jadis nous
abritait, se déploiera encore glorieux dans nos rangs.
Dieu permiettra que les nouvelles dates que nous inscri-
rons daims les annalts dit pouvoir temporel ie soient que
les dates glorieuses dont le souvenir rejouira notre vieil-
lesse.

Deux bonnes œuvres.

Le Bulletii ouvre aujourd'hui ses colonnes à deux gran-
des et belles Suvres qu'ils recommande à ses lecteurs.

La première qui a pont' but d'assurer, régler etaugnien-
ter les ressources pécuniaires de N. Saint Père le Pape
est imnte ouvre essentiellement catholique, et comme telle
est appelée à recevoir le support le plus ellicace de tous
les abonués de notre revue papaline.

Nouis invitons beaucoup tons nos amis à se faire, dans
leur entourage, les zélateurs de cette ouvre, à réunir le
plus grand nombre possible de souscripteurs, à retirer
réguïrement les souscriptions et à nons adresser tous
les trois mois ou mènme tous les mois, s'ils le désirent, leur
liste avec le montant des sommes retirées.
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Ces listes seront insérées au Bulletin et les sommes ver-
sées au trésor de l'ouvre ainsi qu'il est stipulé dans les
documents ci-dessous.

Il en sera de même de la 2e oeuvre que nous recom-
mandons tout spécialement à nos abonnés du diocèse de
Montréal qui profiteront sans doute avec empressement
de ce moyen mis à la portée de tous de remplir un devoir
rigoureux de conscience, le support du premier pasteur du
diocèse.

Les deux listes de souscription seront publiées s'il y a
lieu, chaque mois dans le Bulletin, à partir du mois d'oc-
tobre prochain.

Adresser listes et mandats-postes ou timbres-postes à
l'administratiou du Bulletin de l'Union-Allet, 28, rue St-

-Gabriel, Montréal.

AssocIATION DE BIENFAISANCE EN FAVEUR DE L'ÉvàCHÉ
DE MONTRAL.

Il n'est pas un cœur chrétien qui ne soit profondément
aflligé de voir l'état où se trouvent les'affaires de l'Evèché
de Montréal. Voir, en effet, l'institution le plus nécessaire
dans un embarras pénible ; assister à la gêne d'une cor-
poration dont la propriété est si intimement liée avec nos
plus chers intérêts, n'est-ce pas une bien cruelle souffran-
ce pour une ame vraiment catholique I

L'Evêché de Montréal a voulu se fonder solidement en
se créant des ressources suffisantes pour faire face aux
dépenses qu'entraine le personnel nécessaire à l'adminis-
tration diocésaine. Pour arriver à ce résultat, il s'est jeté
dans des entreprises qui donnaient les plus belles espé-
rances. Hélas 1 on avait compté sans la crise lamentable
qui est venue s'abattre sur les affaires financières de tout
un continent et dont les plus habiles'n'ont pu prévenir les
ravages!

L'Evêché de Montréal s'est cru capable de prêter main-
forte à une foule d'ouvres naissantes, surtout en se faisant
caution en faveur d'églises absolument nécessaires pour le
bien des Aimes ; et il lui faut reconnaitre aujourd'hui que
son zèle a été plus grand que ses ressources. Si, sous ce
rapport, son crédit a diminué aux yeux des hommes, il a
dû augmenter aux yeux de Dieu, témoin du bien incalcu-
lable qui se fait dans les diverses paroisses érigées par
Mgr. Ignace Bourget; et si Dieu approuve, est-il permis à
l'homme de condamner ?

Aussi, en face de la triste'position que la crise vient de
faire à l'Evèché, tous les vrais catholiques ont été émus
et ont conçu le désir de travailler énergiquement au réta-
blissement de ses finances. Déjà. la bonne volonté s'est
manifestée, et l'élan imprimé fait bien augurer de l'ave-
nir. Maisi jusqu'ici les dons modestes ont pu difficilement
donner leur précieux concours au grand résultat qu'il
s'agit d'obtenir. Voilà pourquoi bien des cours généreux
mais timides n'ont pu satisfaire leurs désirs.

,C'est, à tous et à ceux-ci, en particulier, que s'adresse
1OEuvre, de l'Association de Bienfaisance en faveur de
1'Evêché de Montréal. C'est le petit sou réclamé de tous

-par une main paternelle sous le regard de St. Joseph. -
* Voici le but, les conditions et les avantages de l'Asso-

ciation. '

A. M. D. G.

St, Joseph, patron de l'Eglise universelle, pro-
tdgez le diocèse de Montréal.

Association de Bienfaisance enfaveur de l'Eveché
de Montréal.

" Le but de cette association est de secourir l'Evêché de
Montréal, que des difficultés financières ont mis dans un
état de gène.

" Ponr en faire partie il suffit de donner une aumône
de 5 centin's par mois, ou, en payant d'avance, de 50 cen-
tins par année. Il n'est exigé des enfants qu'un centig
par mois ou dix centins par année.

l La susdite offrande peut-être faite en faveur d'une
autre personne vivante ou défunte.

- AVANTAGES.

" Une messe, chaque semaine, à la cathédrale de Mont-
réal, pour tous les associés.

l 40 jours d'indulgence pour tout acte propre à favori-
ser la dite association.

De plus, les associés ont part aux avantages des bien-
faiteurs de la cathédrale, c'est-à-dire, Io à deux grand'-
messes célébrées à la cathédrale, tous les ans pendant 25
ans, à 7 heures a. m., l'une le second mercredi de mai,
pour les vivants, l'autre le second mercredi de novembre,
pour les morts ; to à une grand'messe chantée également
à la cathédrale, à 7 heures a. m., le dernier mercredi de
chaque mois. Les noms des donateurs et les montants
fournis par eux sont inscrits dans des livres gardés à
l'évêché."

N.-B.-Les aumônes'doivent être remises aux collec-
teurs munis d'une autorisation spéciale, ou aux curés des
diverses paroisses, ou étre portées aux-bureaux de la cor-
poration episcopale.

APPROBATION.

Nous approuvons et nous bénissons de tout notre ceur
l'association de bienfaisance en faveur de l'évêché de
Montréal.

10 août 1880.
- EDOUARD CHAs,, Ev. de Montréal.

Chaque associé peut payer sa contribution de suite et
il est même engagé à le faire afin que les ressources four-
nies par l'association soient plus vite opposées à la dette
et à-ses lourds intérêts.

Devant le but éminemment noble et chrétien, devant
les conditions faciles qui en permettent l'accès à tout le
inonde sans exception, devant les immenses avantages
qu'elle assure à tous ses membres, il est impossible qu un
catholique refuse d'y prendre part.

Tous, sans exception, s'empresseront de mettre en pra-
tique le conseil que nous donne N. S. de nous faire des
amis dans le ciel avec la richesse de la terre.

UNION UNIvEnSELLE POUR LE TRIBUT QUOTIDIEN DU SOUVE-
RAIN PONTIFE.-APPEL AU MONDE cATHOLIQUE.

Voici un document d'une très grande importance que
publie l'Aurore, de Rome:
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Cath'oliques,

Quand, à la seite des deriiers événements politiques, le
Saint-Siége fut dépouillé du pouvoir temporel que la Pro-
vidençe et les siècles lui avaient sagement accordé pour
assurer sa parfaite indépendance, cette violence provoqua
aussitôt dans tout le monde catholique une si éloquente
démonstration d'unité, d'attachement et de foi, que les
adversaires même du christianisme furent, malgré eux,
frappés d'admiration.

Le gouvernement nouveau qui venait de s'installer à
Rome, assigna bien au Souverain-Pontife une mesquine
dotation annuelle ; mais les plus justes raisons de dignité
et de convenance, et l'honneur de sa personne sacrée, ne
lui permettaient pas de l'accepter.

Quel compte, du reste, aurait-il pu faire d'une dotation
basée sur une loi de durée incertaine, qui, établie alors,
pouvait plus tard étre révoquée avec une égale facilité
par suite du changement de ministère !

Dans cette occurrence, tous les fils de l'Eglise catholi-
que se hatèrent, avec un élan unanime et une générosité
jusque-là inconnue, d'.accourir au secours de leur père
commun ; ils voulurent partager son sort et soutenir sa
pauvreté en lui offrant ses propres biens. Que de splen-

.dides exemples de nobles sacrifices et de privations per-
son nels furent ainsi don nés ! C'est au moyen de ces filiales
aumônes que le suprême pasteur put faire toujours face à
ses plus urgents besoins et à ceux du troupeau mystique
confié à ses soins.

Mais, cette généreuse charité, qui n'a jamais fait défaut
par le passé, ne saurait maintenant s'arrêter ; bien plus, le
zèle des catholiques doit nécessairement angnenlter, puis-
que les mêmes causes qui l'ont fait naitre, non-seulement
subsistent toujours, mais deviennent de plus en plus gra
ves et insistantes par la suite de la fureur uroissauîte die la
tempête soulevée par la révolution contre l'Eglise catho
lique.

Le moment est en effet venu où la charité conuence à
devenir un devoir impérieux, ce devoir qu'ont les fils de
soutenir leur père, pour lui permettre de bien diriger sa
maison et sa famille.

Du reste, il ne s'agit pas ici de secourir simplement la
pauvreté per'sonnelle du Pape, car, pauvre et sobre dans
sa vie par le passé. il désire toujours rester tel. Mais,
conmé pontife, il a de pressants besoins et de nombreux
devoirs, et c'est à ceux-ci qu'il s'agit de pourvoir. Eu sa
qualité de chef de l'Eglise universelle, il doit veiller sur
cet immense peuple confié à ses soins. Il y a des légats,
des nonces et des représentants. auprès de toutes les puis-
sances à maintenir, aussi bien que de nombreuses congré-
gations et divers ministèies ecclésiastiques où viennent
aboutir toutes les affaires du monde catholique. Il y a,
en outre, des missions lointaines à conserver dans des
pays infidèles pour y propager la foi.

Or, à toutes ces dépenses que nous appellerons ordi-
naires, qui pèsent sur le chef de la catholicité, viennent
s'en ajouter d'extraordinaires qui lui sont imposées par
les circonstances impérieuses des temps.

En effet, aux périls incessants d'une presse impie et
licencieuse, d'une civilisation fausse et corrompue et

d'une éducation immorale et perverse, il faut opposer une
puissante digue et sauver ainsi la société par la fondation
d'éco!es chrétiennes. Et puis enfin le cour paternel du
pasteur supréme peut-il rester insensible et fermé à l'évan-
gélique libéralité, quand tant de religieux des deux sexes
et tant de pauvres, tombés aujourd'hui dans une con-
dition déplorable aussi bien dans d'autres pays qu'en .
Italie, et surtout à Rome, tendent vers lui les bras pour
en obtenir des secours matériels-!

Mais le Pape, dans la situation actuelle, d'où peut-il
attendre les moyens de pourvoir à tant d'œuvres de né-
cessité et de charité ? N'est-ce pas de la charité seule de
ses fils ?

Il suit de là, nous le répétons, que cette charité, bien
loin de diminuer, doit au contraire grandir tous les jours.
Ce sera, si l'on veut, une otfrande du cœeur, une oblation
spontanée; mais du moment que cette offrande et cette
oblation nous sont imposées par un devoir de charité
filiale, souvenons-nous que la charité doit être ordonnée
et régulière, et soumettons-les à un ordre et à une règle
certaine.

C'est justement dans ce but, ô catholiques, que nous

vous adressons aujourd'hui cet appel, en vous invitant
tous à faire partie d'une association qui a pour but, lion-

seulement d'unir la grande famille catholiqe, mais aussi

de recueillir un faible tribut quotidieni pour le Saint-Père.
Ce tribut lui sera présenté comme un témoignage de gra-
titude pour les prières qu'il offre tous les jours pour le
salut de tous les fidèles, et nous participerous davantage
à leur mérite.

L'association a son siège principal à Rome, et des cen-

tres dépendants dans touit le monde catholique. Elle porte

ce Litre : Union universelle pour le Tribut du Souverain-Pou-
tife. Les associés se divisent en deux classes . les associés
actifs et les associés adhîérents. Les premiers sont.ceux
qui fout partie pro tenpore des divers conseils; chacun

peut apparteir aux seconds ; il suillit pour cela de verser
tous les Mois une offratde de 30 centimes, (5 ceiltins du
Canada.)

Ca/holiques,

Cet appel fait à votre charité ne vous impose pas, vous
le voyez bien, de grands sacrifices. On ne vous demande

que peu, pour que tous, sans exception, vous puissiez
donner. Il ne s'agit que d'un centime par jour. C'est pour-
le Pape qu'on implore cette charité. En donnant au

Pape, vous donnerez au pauvre le plus auguste de la

terre, et vous prendrez part avec lui aux plus grandes
mPli vres de bienfaisance du monde. Vous concourrez à la
propagation de la foi, vous aiderez les malheureux, les
lipituux, les orphelins, les églises pauvres et les institu-

tions pieuses qui ont le plus besoin de secours; vous don-

nierez infinu à vous-mêmes et à vos âmes, parce que celui
qui a promis aux miséricordieux le royaume des cieux et
a déclaré qu'il considérait comme fait à lui-même tout ce

qui serait fait en faveur des pauvres, ne pourra qu'à plus

forte raison accorder cette belle récompense à ceux qui se
seront montrés généreux envers son vicaire.

Le Président du Conseil général de l'Union Universelle
pour le Tribut quotidien du Souverain Pontife.
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AvIS DE PRÉSIDENcE.

Les divers conseils déjà fondés doivent pour le moment
se dévouer exclusivement à la formation des centres dé-
pendants d'après les règles établies, afin de pouvoir com-
mencer, dès le [er octobre, à aggréger des associés adhé-
rents et à recueillir les offrandes pour le 4e trimestre 'de
cette année, (1880).

Ce dont ils se vantent le moins.

Depuis quelque temps, le journalisme libéral travaille
avec une.sorte de rage pour obtenir que l'anniversaire
décennal du 20 septembre, cette date de hon teuse mémoire,
soit célébré d'une manière plus brillante encore que les
années passées, demandant pour cela que le Gouvernement
et la Commune suppléent au défaut de bonne volonté de
la part des citoyens romains. Qu'il nous soit donc permis,
à nous aussi, à l'approche d'un tel anniversaire, de fournir
une petite description de la mémorable journée, en rappe-
lant le souvenir de certains faits qui demeureront irrévo-
cablement consignés à l'histoire.

C'était le -19 août 1870, et le ministre des affaires étran
gères du royaume d'Italie, Sigior Visconti Venosta décla-
rait publiquement à la chambre des députés que : " il
n'était pas permis au goauvernement italien d'envahir la fron-
lière pontificale sans violer la .convenlion franco-Italienne de
-1864 et le droit des gens, et que, par conséquent il restait
l'obligation de ne pas l'attaquer, ni la laisser attaquer.

A cette déclaration, ilajoutait dans le même mois les pa
roles suivantes : " Mais cette obligation, M., quand mei'
ellc ne tomberait pas sous la sanction du traité, tomberait
sous les autres sanctions prévues dans le droit des gens el
dans les rapports politiques des états......... iller à Rone par
la force serait une politique digne tout au plus des états bar-
baresques!" et il répétait l'argument en déclarant au
Sénat que " cette politique aurait l'inconvénient de nous
aliéner l'opinion de toute l'Europe."

Après ces dédlarations.si explicites, à peine les revers
inattendus de la France leur en eurent-ils donné l'occa-
sion, qu'ils recoururent sans vergogne à la violence. et le
forfait inouï fut consommé par ceux.là mêmes qui, un mois
auparavant, l'avaient déclaré digne tout au plus des Etats
barbaresques ! Telle est la partie politique de la chose ; et
s'il y a un Italien qui, au lieu d'en rougir jusqu'aux che-
veux pour la honte qui en a rejailli sur sa patrie, violatrice
des pactes jurés et du droit des gens, songe à s'en réjouir et
à en célébrer la mémoire, on pourra bien l'appeler ennemi
de ce beau pays auquel tout fut arraché,.foi-s lhonneur.

Mais les journaux dont nous avons parlé voudraient
que le ministère de la guerre concourût à fèter le grand
forfait : nous dirons donc encore une parole sur l'impor-
tance militaire de cet événement néfaste.

Il était bien connu de tout le monde qu'nne seule
division constituait toute l'armée pontificale, plus que
suffisante à maintenir l'ordre au sein d'une population
vivement affectionnée à son Père et Souverain ; c'est
contre de si faibles forces, néanmoins, que cinq divisions

.au moins se précipitèrent héroïquement, pour avoir la

vertitude de pouvoir chasser, grâce au nombre, ceux que
l'énergie de la foi rendait invinîcibles gar le courage.
Mais il y a plus : dans l'exquise bonté de sou cœur, l'au-
gélique Pie 1X, désireux d'épargner le sang non seulement
de ses défenseurs, mais aussi de ses aggressenrs eux-
mêmes, youlut que l'on ne fit qu'une simple démonstra-
Lion défensive, pour constater rl'une maniëre irrefragable
la violence exercée contre le Saint-Siége, en obligeant les
envahisseurs à passer par la brèche ; conséquemment Sa
Sainteté donna l'ordre précis de ne faire aucune démarche
agressive vers l'ennemi, et de ne pas miène envoyer une
patrouille en dehors de l'enceinte. En face de ces senti-
muents humains, nous trouvons un en inmi assez vil pour
bombarder sans effet et sans nécessité l'inîoffnsif Trausté-
vère, faisant ainsi la guerre, non seulement aux'soldats,
mais aux femmes et aux enfants (1I. Beau type de Patriote
libérateur !

L'autorité militaire pontificale n'eut pas mémne la faculté
de faire couper lPs champs de roseaux qui étaient en face
des murs,et qui offrirent u abri commode aux Bersagliers,
et ensuite aux colonnes d'attaque qui eurent l'insigne
audace d'avancer contre un ennemi auquel il avait été
ordonné de cesser le feu!

Il fut défendu aux défenseurs de la cité sainte de tirer
contre les villas qui l'on touraien t; et cette défense explique •

suffisamment l'audace du quartier général ennemi établi à
700 mètres seulement de distance de la ville, ce dont se
vante avec forfanterie Cadorna dans son rapport. Enfin,
il fut ordonné par la lettre bien connue de Sa Sainteté de
capituler à peine la brèche ouverte ; de là l'importance
militaire de l'événement se réduit à teci: que l'armée
italienne foi-te de cinq divisions a eu la supériorité sur
l'armée pontificale, composée d'une setle, alois que celle-ci
cessaitde se défendre ! Il est également évident que l'ordre
ayant été donné aux troupes pontificales de s'abstenir
d'aucune démarche offnsive, cette démontration n'aurait
couté.la vie à aucun homme, si les cinq divisions assié-
geantes se fussent limitées à battre le mur en brêche.

Après tout cela, si le ministre de la guerre trouve con-
venable pour lui de concourir à célébrer ce glorieux fait
d'armes, qu'il le fasse.

Ceux qui connaissent les principes et la manière d'agir
des hommes qui,. dès 1859 et depuis ont régi les destineces
de l'Italie, ne s'étonneront pas trop que ceux-ci, persuadés
de n'aller jamais à Rome par les moyens moraux, aient
profité d'une circonstance favorable pour s'y établir par
la force; de mème qu'ils-ne seront pas surpris de voir que
le résultat de cet événement ait été de tripler les impôts,
l'augmentation extraordinaùie de toutes sortes de crimes
et délits, la misère générale, les faillites multipliées, et
les autres joies que la révolution apporte toujours avec
elle.

Mais que l'on veuille célébrer chaque année un forfait
perpétré dans les circonstances que nous avons rappelées,
cela devra paraltre à chacun le comble de l'abjection, et
un véritable attentat à la dignité morale de tous nos
c'oncitoyens.-La ,Fedelta.

(1) Nons disons à dessein les femm es et les enfants. Nous avons
connu nons-mômes une iuvre femme sur le point de devenir mère,
qui fut tude duas la via aulia par les bombes du fdroce Bùsro.
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Une parole amie.

Le Secrétaire de l'Union-Atllet a reçu de M. Claudio-
Jannet et du comte de Foucault des lettres qui témoignent
de la plus vive sympathie aux Zouaves Pontificaux du
Canada ;-l'un d'eux laisse échapper les chaudes paroles
d'amitié suivantes : " Je tiens à vous exprimer moi-méme
tonte ma reconnaissance et à vous dire quel souvenir je
garderai toujours de mon séjour au milieu de vons.
Depuis que je suis revenu en France, je ie cesse de
parler de vous, chers Canadiens., qui nous avez fait passer
de si agréables moments, et tous ceux qui m'entourent
vous connaissent maintenant et vous aiment presqu'anl-
tant que moi. Je nie reproche de ne pas vous avoir suffi-
samment exprimé les vives jouissances que vous m'avez
fait éprouver ; laissez-moi vous dire aujourd'hui que de
tous ces charmants souvenirs le plus vivait, le plus doux
et le plus touchant a certainement été la réception cor-
diale et émue des Zouaves Pontificaux ; je ne puis aujour-
d'hui-encore penser, sans sentir ma paupière humide, à
votre glorieux drapeau de Carillon que vous portiez avec
tarit de noblesse dans les rangs de la St-Jean-Baptiste à
Q uébec "........ . ............. ..... . ...... -.......-----.- ...------

Revue des intérêts catholiques.

ROME.-N. S. P. le Pape a reçu en audience cette semai-
ne le nouvel Evèque de Sinigaglia, Monseigneur Bartoli,
accompagné d'une députation de cette ville, qui était
venue à Rome pour assister à la consécration du nouvel
Evêque : le Pontife Romain a offert à Monseigneur Bar-
toli une riche croix d'Evéque.

Le Saint Père a, également envoyé au directeur de
Puiià Cattolica de Turin, une lettre et une médaille en or,
de grande dimension, à l'occasion de l'adresse que ce
dernier lui avait fait remettre le jour de la féte de saint

Joachim.
On sait que Pie IX, dans son testament, a recommandé

que l'on ne dépensât pas plus de 2,000 francs pour le monu-
ment funèbre où doivent reposer ses cendres.

Léon XIII, considérant cette somme comme trop mo-
deste, a demandé à une commission de cardinaux s'il ne
conviendrait pas de déroger indirectement aux disposi-
tions testamentaires du défunt Pontife.

Les cardinaux ont répondu Un'on pouvait employer les
2,000 francs pour les frais de sépulture et du tombeau
proprement dit, niais que rien n'empêchait d'enclaver ce
petit monument dans un autre plus grand, dont tous les
cardinaux créés par Pie IX. supporteraient les frais.

La S. Congrégation de la Propagande, dans sa dernière
réunion plénière cardinalice, a decidé la fondationr d'un
nouvean vicariat apostolique dans les Indes. '

Cette décision a été apiirouvée par le Saint Père, dans
son audience du dimanche 22' août La nouvelle mission
portera le nom de vicariat du Peniah et sera confiée à
Mgr Tosi, vicaire apostolique de Patna. Ce prélat aura
sa résidence à Lahore. Il sera remplacé à Patnîa, par le
R. P. Pierre-Paul, son vicaire géniéral.

Mgr Paul-Tosi appartient à l'ordre des Mineurs Capu-
cins. Après plusieurs années d'un ministère aussi labo-
rieux que consolant, comme simple missionnaire, à
Allahabad, il fut préconisé, le 16 mars 1868, évéque de
Rhodiopolis'in partitrus et vicaire apostolique de Patna.
Le 28 juin de la mène année, il fut sacré à Agra, en
ménie temps que Mgr Jacopi, par Mgr Steins, l'éminent
archevêque de Calc.utta. Mgr Tosi est né à Césène (Italie),
le 2 avril 1826.

On annonce que le Saint Père va adresser aux évêques
d'Angleterre un bref de félicitation sur leur zèle et les
succès qu'il obtient. Vingt-trois ministres de la secte pro-
testante, dite ritualiste, viennent d'embrasser le cabholi-
cisme.

Son Em. le cardinal Nina, secrétaire d'Etat, a écrit, au
nom de S. S. Léon XIII, une lettre à M Canovas, premier
ministre de Madrid, pour le remercier de ce qu'il a eu
soin de mettre la liberté religieuse parmi les conditions
qque plusieurs puissances de l'Europe vont proposer à l'en-
pereiir mahométan du Maroc (Afrique).

A l'occasion du 29 septembre prochain dit le Monde, les
révolutionnaires dTtalie se préparent à célébrer avec une
pompe sacrilége le dixième anniversaire de la prise de
Rome, par les moyens moraux que l'on sait. La honte
devrait leur monter an front et il leur conviendrait assu-
rément de ne point rappeler, par cet anniversaire, toute
l'histoire de leurs félonies et de leurs violences. Mais
puisqu'ils en sont arrivés à cet excès du crime que le sen-
timent méme de la honte en est obliteré, il faut les flétrir
par les - mémorables paroles de la dernière allocution
consistoriale, et rappelez- bien haut comment, par la ruse
et par les violences, ils ont arraché aux Pontifes de Rome
un principat civil qui avait été constitué par un dessein
manifeste de la divine Providence et par le consentenent
et le suffrage des siècles, pour naintenir à jamais au Saint
Siége la sécurité et la liberté, deux conditions nécessaires
au gouvernement de la république chrétienne."

FRANcE.-M. de Freycinet ayant témoigné trop peu de
goût pour les mesures de persécution à coutinuer coutre
les congrégations, était devenu un hlmo ne impossible dans
le gouvernemeint de la R. F. Une crise était imminicnte
elle a en lieu et M. de Freycinet est jeté par-dessus bord.
Pour donner sans doute plus de signification au non-
veau mouvement, le président du Conseil est désormais
le faneuix J. Ferry dont le nom seul proclame une guerre
sans relaâche et saris merci à tout ce qui reste d'Institutions
catholiques en France.

Les maires des vingt arrondissements de Paris viennent
d'avértir les Frères et les Sours encore plarés à la tète
des écoles cougréganistes, qu'ils devront évacuer les locaux
immédiatement après la distribution des prix.

Les écoles laicisées ouvriront leurs portes au mois d'oc-
tobre. Il n'est fait d'exception que pour les établissements
scolaires créés au moyen de fondations spéciales, faites
sous cette réserve que les écoles devront être dirigées par
les Frères et les Sours.

Par ordre du ministre de 1 intérieur, la colonie péniten-
tiaire de Fontgombault vient dêtre évacuée. Cette colonie
de jeunes détenus était dirigée par les Trappistes, à la
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pleine satisfaction des populations environnantes. % Les
enfants ont été répartis dans toutes les autres colonies
laïques affectées aux jeunes détenus.

Le Conseil départemental de la Seine a décidé que
dorénavant les instituteurs et institutrices ne bonduiraient
plus leurs élèies au catéchisme.

A la fête patronale d'Asnières, les organisateurs des
régattes n'ont imaginé rien de mieurque de laciher des
ballons affectant la forme de prètres, de magistrats et de
gendarmes. L'apparition de ces mannequins fut accueillie
par des biavos frénétiques d'un côté et des sifflets de l'au.
tre, et nul doute qu'on n'en fût venu aux coups sans l'ini-
tervehtion des conseillers municipatix.

On sait que le maintien des ouvres de la sour Rosalie,
que voulait détruire le préfet de la Seine, exécuteur servile
des haines du radicalisme, est assuré; un comité s'est
constitué à cet effet. Le Figaro avait ouvert une souscrip-
tion. Il demandait 80,000 francs ; il en a trouvé 81,000
et clôt aujourd'hui la soiscri-ption.

La souscription va ètre 'coîtinuée par le comité de
l'OEuvre, cette somme ne suffisant pas.

La chapelle du Vou national au Sacré-Cour a reçu,
pendant le mois dernier, quinze pèlerinages, parni lesquels
le pèlerinage des persévérants de la paroisse St-Sulpice,
celui des deux cents jeunes filles du Patronage de la Pro-
vidence et des jeunes gens du Cercle de la Jeunesse de la
rue St-Antoine. Mgr Bracco, patriarche de Jérusalem, a
inspecté la crypte de l'église d n Von national et les détails
déjà exécutés, et il-a manifesté sa joie et son admiration.
Ce qui n'est pas moins admirable, c'est l'entrain avec
lequel les aumônes sont envoyées, malgré les difficultés
du début de cette grande ouvre. Le total des recettes est
aujourd'hui de 8,810,000 fr. Bienjtôt on commencera le
neuvième million. Il restait en caisse 1,530,473 francs au
jer juillet.

La crypte est presque terminée. Elle aura coûté quatre
millions. Quatre grands escaliers, deux extérieurs et deux
intérieurs, feront communiquer la crypte avec l'église
haute. On espère terminer les travaux eu 1888.

SussE.-Le 31 août dernier étaient convoquées à Fri-
bourg, toutes les communes du canton et les délégations
de la Suisse catholique. Les éloignés étaient arrivés dès
la veille; les habitants du canton ont fait leur entrée à
Fribourg de grand matin, soit par le chemin de fer, soit
dans des voitures pavoisées de drapeaux, de feuillages et
de guirlandes de fleurs.

Le ren'dez-vous était sur les Grand'Places, près de la
gare, où une large esplanade au-dessus de la Sarine se
prêtait admirablement au développement du cortège. A
mesure qu'arrivaient les paroisses ou les sociétés diverses,
chacune prenait place à son rang, avec sa bannière et sa
fanfare.

Quand tous les invités ont été réunis, le cortège s'est
mis en marche, musique en tête, pour se rendre. à la
collégiale de Saint-Nicolas, située à l'autre extrémité de
la ville. La marche était ouverte par les membres du
Pius-Verein et par la Société des étudiants suisses, grou-
pés sous leur maguifique drapeau blanc et noir (couleurs

du canton) tout brodé d'or, qui leur a été donné par les
dames de Fribourg.

Des salves d'artillerie pendant ce temps-là saluaient le
défilé in cortège.

A huit heures l'office a été célébré par Mgr Cosandey,
évêque de Lausanne et de Fribourg, dans la vaste église
de Saint-Nicolas, trop petite pour contenir tous ceux qui
se pressaient dans son enceinte. La messe a été remarqua-
blement chantée par la Société chorale de Fribourg.

L'abbé Winterer, curé de Mulhouse, député au Reisch-
tag allemand, a prononcé en français un très-beau sermon
sur les malheurs et les espérances de l'Eglise; et tout
l'auditoire retrouvait dans l'éminent prédicateur le cou-
rageux député alsacien qui lutte depuis six ans pour la
liberté de son pays.

Après l'office a eu-lieu une de ces grandes réunions que
l'on ne voit qu'en Suisse et en Angleterre, un meeting en
plein soleil sur une place publique. Une tribune ornée
de branches de sapin avait été élevée.sur la place du Pen-
sionnat. C'est là qu'ont paru des orateurs de. tous les
points de la Suisse, parlant les uns en français. les autres
en allemand, les autres en italien, pour apporter leur
adhésion au Pius-Verein et saluer leurs associés des can-
tons voisins.

On a entendu là le comte Schérer-Boccard, président
de l'association, rendre compte des travau.x du comité et
annoncer l'envoi d'une lettre d'encouragement de Sa Sain-
teté Léon XIII; et M. de Vuilleret, président du Grand-
Cunseil, qui, dans un discours très-pratique, a démontré
la nécessité d'élever le niveau des études, et a proposé la
création de deux grands établissements d'instruction
supérieure.

C'étaient les affaires publiques, les questions gouverne-
mentales, traitées dans l'assemblée du peuple, selon les
vieilles coutumes de la Confédération helvétique.

Après eux, le Père Joseph a prononcé un beau et cha-
leureux discours sur les oEuvres catholiques et la question
sociale; et l'abbé Wittman a parlé en termes éloquents et
dignes du sujet, du grand rôle que doit jouer la presse
catholique et libre.
. Mgr Bagnon, évêque de Bethléen in partibus, abbé de
Saint-Maurice en Valais, assistait à cette réunion publique
avec M. de Weck, vice-président du conseil d'Etat, et il a
donné à toute l'assistance la bénédiction apostolique.

Après cette réunion, qui a été favorisée par le beau
temps, on s'est re-ndu à la Grenotte où était servi un
immense banquet de six à sept cents couverts présidé par
les deux évêques et par les dutorités cantonales.

Le premier toast a été porté au Pape Léon XIII par le
comte Schérer-Boccard, et le second à la patrie helvéti-
que par M. Frédéric Gendre, juge cantonal.

On a pu constater par le langage des orateurs qui ont
parlé tour à tour à ce banquet, que la plus étroite union
règne à Fribourg entre les autorités de l'Etat et les auto-
rités de l'Eglise. M. de Veck-Reynold, en buvant à l'épis-
copat, a affirmé nettemént lâ nécessité de cette union de
l'Eglise et de l'Etat, et son toast a été couvert d'autant
d'applaudissements que celui de M. Gendre à la patrie. On
sentait que ces braves populations de Fribourg étaient
aussi fidèles à leur foi religieuse qu'à leur pays, et gar-
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daient pour eux le même amour. Il suffisait en effet qu'un
orateur i'appelât les grands hommages ou les grands sou-
venirs de la Suisse, l'ermite Nicolas de Flue ou le héros
de Sempach, pour que la salle entière éclatât en acclama-
tions prolongées.

Mgr Cosandey a affirmé du reste les mêmes sentiments
dans son allocution, car il a porté un toast au gouverne-
ment, en le qualifiant " d'excellent. " Combien de gouver-
nements en Europe peuvent à cette heure mériter un
pareil témoignage ? ......

Lettres de Rome.

Rome, l septembre.

Je vous ai toujours dit que la secte était toute-puissante
dans les Romagnes. Les preuves surabondent; mais il
vient de se produire à Forli un évènement, bien digne
d'une mention spéciale, soit pour la portée du fait lui-
même, soit pour la conduite que le gouvernement a cru
devoir tenir dans la circonstance.

Il y a à peu près un mois, qu'un bataillon de bersagliers
a été destiné à la garnison de Forli. Ce bataillon-renou-
velé, bien entendu, depuis-a le malheur de porter le
numéro du bataillon qui a fait feu à Aspromonte sur la
personne sacrée du héros des deux mondes.

Les pauvres soldats, qui n'en peuvent rien-ils étaient
à peine nés lorsqu'.une balle allait blesser au pied le
fameux général-se virent aussitôt en batte aux vilenies
et aux outrages de la population. On prenait surtout à
partie la fanfare qui fait le tour de la ville, tous les soirs,
pour rappeler les soldats à la caserne. Des sifflets et des
huées étaient la ration ordinaire desmalheureux musi.
ciens ; mais ceux-ci opposaient toujours une patience
stoïque.

Cela ne faisait pas les affaires de la secte républicaine,
qui prétendait s'imposer par un coup d'éclat. Un soir de
la semaine dernière, les agresseurs se montrèrent plus
hardis : comme la fanfare des bersagliers marche toujours
au pas de charge redoublé, par d'habiles crocs.en-jambe
et en lançant des bâtons, ils parvinrent à faire tomber les
militaires, au milieu des risées des spectateurs. La patience
des soldats était à bout et il dégainèrent; mais les Napo-
litains étaient en nombre et il y eut une mêlée générale.
Les officiers appelés sur les lieux, insultés et vilipendés
par la canaille, firent de vifs reproches aux agresseurs. Le
général commandant la garnison intervint et fit cesser le
tumulte, ordonnant aux soldats de reprendre en bon ordre
le chemin de la caserne.

Le lendemain matin, la ville de Forli se trouva toute
tapissée d'afiches-imprimées clandestinement dans la
nuit-où les suppôts de la monarchie étaient violemment
attaqués,.et qui se terminaient par ces mots : " Lâches I
vous voulez donc renouveler les gestes héroïques d'Aspro-
monte?"

Les feuilles de Bologne,-prises de terreur devant l'ou-
trecuidance du parti républicain,-font de longs détours
pour dire que la troupe a peut-être eu tort de blesser, par
sa seule présence, l'opinion publique, de la patriotique
Forli. C'est leur métier de donner tort à qui araison, etL

nous n'avons rien à voir dans leurs tergiversations. Il y
a bien autre chose à relever dans toute cette bagarre.

Des rapports ont été, immédiatement expédiés à Rome
par l'autorité militaire et par le sous-préfet. Le premier
résultat de ces rapports a été qu'un des officiers les plus
compromis fut renvoyé immédiatement de Forli et l'autre
mis aux arrêts de rigueur. M. Cairoli, président du conseil,
s'est rappelé qu'il est toujours membre de l'Alliance répu-
blicaine de la rue dei Due Marcelli. La secte a ainsi un
nouveau triomphe à enregistrer.

Et ce ne sera pas le dernier. D'autres se préparent sous
main ; on le voit à l'audace toujours croissante du parti.
La célébration du décennaire de la date néfaste du 20
septembre ne se fera pas au profit de la monarchie. La
municipalité de Rome, qui devait se mettre à la tête, en
est encore aux tâtonnements. Plût à Dieu que ce fut un
sentiment de pudeur qui la retint; mais la raison qu'elle
donne n'est pas de cette nature. Le trésor de la ville n'a
pas les cinq à six mille francs qu'on lui demande pour
cette solennité. Voilà la réponse dii syndic.

On sait qu'il s'est adressé à M. Depretis pour qu'il don-
nât la somme en la prenant sur les fonds seciets de son
budget. L'idée de fêter la chute de Rome avec l'argent
destiné aux mouchards est assez plaisante pour qu'elle
offre matière aux quolibets des républicains. Eux savent
très bien ce. qu'ils veulent et n'ont pas besoin de tant
d'argent pour s'imposer.

Les nouvelles du cardinal Nina, qui est toujours à
Grottaferrata, sont excellentes. Mgr Crettoni le rewplace
à la secrétairerie d'Etat pendant son absence.

Bibliographie.

LES ZoUAvEs PoNTIFIcAUX ou journal de Mgr Daniel, aumô-
nier des zouaves, camérier de S. S. Pie IX et de S. S.
Léon XIII, par l'abbé Allard, doyen du chapitre de
Nantes.

On lit dans la Semaine religieuse de Nanles:

Au mois de février 1879, M. l'abbé Allard se disposait à
écrire unn article nécrologique assez étendu sur Mgr Daniel.
Mais lorsqu'on eut remis entre les mains de M. le Doyen«
les volumineux manuscrits de l'ancien aumônier des
zouaves, son travail prit des proportions inattendues: ce
n'était plus une simple notice, c'était un livre qu'il s'agis-
sait d'offrir au public.

Ce livre est aujourd'hui le bienvenu. Les condisciples
el les nombreux amis de Mgr Daniel voudront le lire :
ils y trouveront Jules Daniel tel qu'ils l'ont connu dans ses
années de jeunesse, intrépide, alerte, énergique, dévoué,
animé de la passion de' grandes choses, d'un imperturba-
ble sang-froid, chevaleresque jusqu'à l'oubli complet de
lui même.

Les survivants de Patay et de Mentana, les anciens
zouaves pontificaux aimeront à retrouver leurs noms, les
noms de leurs compagnons d'armes, le souvenir de leurs
luttes glorieuses et de leurs brillants exploits dans ces
lignes émues et rapides, écrites le plus souventau bivouac
et le soir même de la bataille.
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Les familles des zouaves tombés au champ d'honneur,
pour la défense du Saint-Père et de la patrie française,
seront consolées en parcourant les récits du prêtre qui
suivit leurs enfants devant le feu de l'ennemi; les assista
à l'heure suprême et recueillit leur dernier soupir et
leurs touchants adieux.

Tous les fidèles s'édifieront à cette lecture. A chaque
page il y a comme un souffle généreux qui ranime la
sainte flamme de l'amour envers l'Eglise; la France et le
Vicaire de Jésus-Christ. Les exemples de courage et de ver-
tiu donnés par les chevaliers catholiques du dix-neuvième
siècle, les admirables sentiments qu'il.« manifestèrent en
sacrifiant leur vie ne pourront laisser insensible aucun
homme de cœur. Les jeunes gens surtout trouveront là
de.sublimes modèles de foi agissante et d'héroïsme chré.
tien.

Nous espérons pouvoir annoncer aux camarades, dans
notre prochain numéro, les conditions auxquelles ils
pourront se procurer un ouvrage d'uLn si haut ilté*rt pour
nous.

VARIETE.

Les ouvriers indignés le chassèrent, et, sur un mot
d'ordre donné secrètement, il ne put trouver d'ouvrage
nulle part.

Il traînait sa misère dans tous les bouges, lorsque, l'an-
née suivante, un vent d'émigration souflla un instant sur
la France. On racontait qu'en Californie on ramassait
l'or dans les ruisseaux.

Laforce s'embarqua pour l'Amérique, emmenant avec
lui son fils, un grand garçon de dix-huit ans.

Sept années se passèrent. En 1866, un soir d'été, un
ancien patron de Laforce vit arriver chèz lui un homme
jeune encore, mais vieilli avant l'âge, grand, sec, au teint
bistré, à la taille voûtée, ayant dans le regard quelque
chose de l'être affolé de peur ; c'était le fils de Laforce.

Il rentrait en France sans un sou vaillant, pauvre, mi-
sérable et seul. Il venait implorer l'aide de l'ancien patron
de son père, chez lequel il avait lui-même fait soin ap-
prentissage, afin de trouver le moyen de gagner son pain.

Interrogé, il raconta que Laforce, le meurtrier, était
mort l'année précédente sur le grand chemin, aux portes
de San-Francisco.

Après avoir ramassé quelques lingots d'or aux mines de
la Californie, l'assassin de l'Archevêque de Paris avait
voulu regagner au port d'embarquement pour rentrer en

lii b d d l i it

LA FIN DU MEURTRIER DE MGR AFFRE.-Un des plus grands acré
journaux de Paris, sous ce titre : -' La fin d'uà meurtrier," servant de pâture aux chiens errants.
nous donne les. détails suivants sur la mort du véritable Le lendemain, son fils qui demeurait à San-Francisco,
assassin de Mg-r. Affre, archevýquie de Paris, Ces détailsassasinde gr.Affe, rchvêqe d PaisCesdétilsoù il travaillait de son état, allant à la rencontre de soli
ne peuvent manquer de fixer l'attention de nos lecteurs. père, avait trouvé le cadâvre à moitié dévoré sur le bord
Ce sera, pour eux, une consolation de constater que l'as de la route.
sassin de l'Archevêque de Paris n'est pas un frangt,îis. Le pauvre garçon, bien innocent du crime de son père,

Dans un entrefilet de son " Paris au Jour le Jour," fnt tellement impressionné à cette terrible vue, que ses
notre collaborateur, disait : Le meurtrier qui a tué Mg.h
Affre n'est pas toul-à-fait inconnu. Quelques personnes, esprit ébranlé lui montrait sans cesse ce hideux spectacle.
vivant encore, l'ont connu ; quant à lui, il ne se révélera -C'est Dieu qui a puni mon père et vengé son archevé-
plus, car il est mort. I

plu, cr i es mot.que, disait-il avec nut air de conviction. profonde.
Il est mort d'une façon si affreuse et si terrible, que Deux mois après sol retour, il entrait dans un hôpital.

quiconque croit en l'existence d'un être suprême doit Il a dû y mourir fou.
voir dans cette mort le doigt de Dieu et le chetiment du
ciel I

L'Archevêque de Paris a été assassiné le 23 juin 1848, DECES.
par un misérable du noni de Laforce, belge d'origine. Ce Notre bon camarade, M. V. Di.icoillombier ex sous-
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